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sieurs Ferguson et Irving et répondit par des per-,
sonnalités et des injures aux arguments de ses
adversaires.

La majorité fit tomber l'amendement et em-*
'Porta l'adresse, qui fut hier présentée à Son Ex-
eell ence•.

*RRTVlE1 9DU

B R 1 T :A N N i A

La malle du 19 mai apportéeear le Britannia
est arrivée en cette ville samedi dernier. Les
nouvelles comnierciales sont de la plus grande
importance. La rareté des subsistances con-
tinue à se faire sentir et les p-ix s'élèvent par
toute l'Europe. La crise financière augmente
également. Il y a eu des émeutes à propos du
pain en Angleterre et en F-ance. La Reine a
défendu Pusage de la fine fleur, dans ses Palais
de Buckhinglham et de Windsor. On ne doit
faire usage que de farines de seconde qualité et
chaque personne ne reçoit qu'une livre de pain
par jour.

Le Liverpool Mail dit que jamais dans aucun
mais de mai la récolte n'eut une plus belle ap-
parence ; on a tout lieu de croire qu'elle sera
abonddnte et qu'elle reparera les désastres de la
famine.

Le ministère whig a été un peu malheureux
dans ses principalea 'pspres en ParImept. 4a
loi des pauvres d'Irlande perdua ls elaise qui
faisaient sa force. Au départ de la malle on
parlait encore de changements ministériels, de
coalitions.

En France un changement partiel du minis-
tère a eu lieu. M. Lacave-Laplagne ministre des
finances, M. Moline St.-Yon, ministre de la
Guerre, M. DeMackau ministre de la Marine ont
et. r.mplacés par M. le duc de Montebello
lleutenant général T:ezel et M. Jayr.

Il y a un changement radical dans le ministère
en Portugal. La Reine a accepté les termes
d'arrangement proposés par le gouvernement
anglais.

ANGLETERRE.- Il est afijourd'hui certain
que le parlement britannique sera dissous d'ici
à un moi* au Blus tard ; la décision en a été
prise dans un-conseil de cabinet tenue vendredi
de la semaine dernière au Foreign-Office, On
attribue cette mesure à l'échec qpe l'gdministr,-
tion a éprouvé, peu' de jours kuparavant à la
chambre d->s lords, où le parti anti-irlandais,
malgré I'opposition du gouvernement, est par-
venu a faire limiter les distribut ons de tecours
aux pauvres valides. D'autres amendements
,ostiles au bill dovent encore être présentés ;
sls étaient adoptés ou si le ministère ne parve-

liait pas à faire rejeter par la chambre la limii-
tation des secours déjà votés >ar elle, il est dé-
cidé à dissoudre immédiatement la chambre des
communes pour faire un appeL au pays.

Lord John Russell a déclaré péremptoire-
ment qu'il ne pouvait accepter le bill avec les
mutilations que la chambre haute y fait subir, et
la chambre des communes pargît disposée à le
seconder. Déjà, dans cette pré'ision, on s'oc-
cupe activement dans tous les clubs politiques
de préparer les prochaines élections; o cal-
cule même le noiiire des'merkbres qui ieront
remplacés; les uns le portent êà180ý d'autîies à
250.

Le Punjab et l'Inde entière jouissent de la;
plus parfaite tranquillité.

Des souscriptions pour soulàger les pauvres
d'Irlande ont été ouvertes dam l'Inde i elles
avaient déjà produit 6,500 livres sterl. dans la
présidence de Bombay, 5,e0 à Calcutta et2,000 à Madrs. On espérait pouvoir enîvover
20,000 livres sterl. (plus de 500,000 francs) 'par
le paquebot du 1er mai.

ROME.
Un nouvel acte de Pie IX donne en ce mc-

muent au pe'uple romain, un nouveau sujet d'es-
p)érance ; il ne s'agit rien moins que de réunir '
Rome des représeutants des divprses provinces,

chargés de discuter avec le gouvernement des
affaires administratives, et de l'aider dans les

mesures à prendre pour l'amélioration du sort
ties populations.

"Au milieu de la grave t âche imposée' à ce
grand pontificat, Sa Sajntet6 nebeessiße 'e'ocu-
pe avec u lgerne paternelle ,oll kde delantes les
améliorations que réclament les diffrentes brai-

besoind reppekr tot tce que le Saint-èe
depuis le jouir (le son avénemue 1 t, n'e cessé de
faire pour atteindre ce grand but; Toue e
personnes sages qui désirent réellement le bien-
être de ces états, et qui forment à coup sûr lim-
inense mijorité de la population, le reconnais-
sent et en expriment leur gratitude au généreux
souverain.

Cet, acte, outre qu'il est un achemmnement
Vers de vé ritaWes institutions représentatives,
promet, dès à présent. aux Etat romains, une
bonne administration provinciale. Aussi la cir-
culaire du cardinal Gizzi a-t-elle exçité un en-
tliousiasme extraordinaire. Le 22, date desdernières fnouietes, une fête>nagn iflue s'i-i
provisait àùIme, en l'honneur de Pie IX. X Lapopulationitout entièred-vaisepor r au Qui.rinal avec des flamb eauv r

Dès démonstrations se nblabîe 8s préparaien
dans tontes les villes des Etats préparaie

-On écrit de Bologne, le 25 avril:
"On assure que Pie IXa a5a et sanctionn é

le 22 au soir, la mesure rolasve antio
<'une garde nationale pou- tout 1  sttutio

"On dit que cette ordonnance netparaîtraqu
le 5 niai, jour de la Çùte de sairt Pie qu
ajoute que le Pape bénira en cette circonsta;c
le drapeau envoyé par les Bolonais à la gardeCiique de Rome. Les Roniins.Vont, dit-on

Plivoyer aux Boloniais une statue en marbre dé,q;

LA SESSION PARLEMENTAIRE.

Enfin, le public est en possession de tous les'
détails de la question de l'orsateur,et certes ces
détails et la conIêlt du èiiistêre dans toute
l'anfaire lui font bien peu honneur. La Gazette
de .Montréal a belle grâce de chanter victoire,
quand les amis même du cabinet rougissent de
lui, déclarent qu'il a commis une grosse bévue
et quand on sait pa.rfaitement bien que l'imma-
culé M. Draper a donné son opinion (lue le siége
de sir AllanA McNab était vacant. Il n'y a aucun
doute que sans l'appui que l'opposition a donné
à l'orateur, son siège eut été déclaré vacant.
C'était là l'intention de l'administration ; on peut
donc considérer le résultat de la séance de ven-
dredi dernier comme une honteuse défaite pour
le cabinet.

Nous avons admiré durant toute la séance le
tact profond et l'habileté de M. Baldwin, qui a
si bien su tirer parti de toutes les circonstances
de cette affaire, et de l'autre côté on ne pouvait
s'empêcher de sourire de pitié en voyant la ré-
sistance des ministres à faire connaître la vérité.
Suivant les énergiques expressions du Trans-
cript ; le plaidoyer d'irrégularité des procédés
q'offrit le ministère ne pouvait couvrir la bas-
sesse de sa conduite a refuser les, explications
qu'il était en son pouvoir de donner. Pourquoi
faire du mystère d'une affaire qui après tout,
était facile à éclaircir ? Leurs tentatives pour
empêcher l'enquête que leur propre folie avait
provoquée, ont seulement rendu leur position
plus ridicule encore !"

Quelle triste figure a fait M. Daly vendredi
soir ! En vain M. Viger a cru pouvoir arrêter
l'iinterregtoire du Secrétaire Provincial ; M.
La Fontaine a fait voir au vénérable M. qu'il
était comme toujours en contradiction avec lui-
méme et que cette fois encore sa longue expé-
rience parleincntaire étai en défaut. M. Daly
a été examiné et bon gré rmalgré la vérité a dû
sortir. M. Daly sur la sellette nous faisait l'eflet
d'un pauvre diable accusé d'avoir volé des pou-
les, à qui un avocat chicanier.aurait suggéré des
réponses évasives.

Le ministère a été bien battu sur la question
de l'orateur, si bien battu qu'aujourd'hui il doit
être assez etmba-assé dut siége de Simcoe que M.
Robinson occupe illégalement.

La Gazette de Jlor tréal a beau entonner un
chant de triomphe et annoncer le ralliement des
forces ministérielles, nous croyons que le sort du
cabinet ii'est rien moins que problématique. Les
blanders, les gaucheries, l'ignorance, l'incapacité
des memîbres qlui le composent rie sont pas (les
garanties de durée et d'existence. Aussi quoi-
qu'on en lise, des velléités d'indépendances se
manifestent au sein du parti ministériel. Plu-
sieurs de ses membres répudient la solidarité de
sa politique et se lassent des humiliations -lu ca-
binet qui retombent sur eux.

L'administration donne tout pour conserver
le pouvoir, places, honneur, argent ; elle gou-
verne par et pour ses amis, et ses amis même la
condamnent ! Ce.a n'est plus tolérable, et nous
eoacevonls parfaitemnt hé mot échappé il y a
quielque temps à MI. Draper en parlant de ses
collègues. Ces messieurs commencent à m'em-
bter.

Quel malheur de voir l'administration du pays
en de telles mains ! Comment un ministère
ainsi composé peut-il diriger les affaires vers un
but quelconque . Etre chaque jour ébranlé,
disloqué, rajusté, décomposé, recomposé, vivre
au jour le jour, et ne rien faire, n'est-ce pas là
la vie du cabinet depuis la résignation des ex-
ministres? et quelles sont les conséquences, les
effets, les résultats d'un pareil état politique ?
Point de stabilité dans les hommes, point (le
stabilité dans les choses, un sable mouvant qui
menace d'emporter avec lui notre lînspérité,
nos lois, notre fortune, notre bonheur, unellorrible confusion, un gaspill!age honteux de nos
revenus, enfin une défiance générale et trop

LA sÉANCE D'îHIER SolR.--Un grand nombre
de pétitions omît été présentées à la chîambr-e et

enr urs plusieurs demandant des amende-
ments au bih! d'éducation, par M. Laurin.

M. Cayley a mdenmandé d'ajourner à aujour-.
d'hui les débats u l'ad sr resse, afin de permettre
aux uministres et à leurs anmis de considérer les
amendements de M. Baldwin. Accordé.

M. Duggaun a denmandé que les correspson-
dancs mnisérille qui ont eut lieu avec quel-

ques messieurs possédant la confiance de la ma-
,jorité des habitans <lu Bas-Canada depuis le 1er
janvier 1847,c fustaent e dvant la chaulbre.

M. La Fontaine dit qu'il était bien aise que
cea corresponda nges fussent publiées, et suggéra
que là motion fut amendée de manière à com-
prendre toutes les correspondances depuis la
dernière session. La suggestion de M. La Fon-
taine fut adoptée.

M. Laurin présente tun bill pour régler la
profession notoriale. Un auîtîr pouîr rappeler

lets ordonnances conîcernant les chemins d'hiver.
> M. Chrisie présente 4 ebIs et la chambre

s'ajourne. 
ca

A1rrivee d'émigrants.-Les steamers Québec,
Queen et Rowland Hill sont ai-rivés au port hier

t directement de la Grosse-Isle. Le Québoc avait
1000 passagers, la Queena 850 et le Rowland
Hill 490, formant en tout 2320, tous d'Irlande

Les nouvelles de la Grosse-klse annoncen
- beaucoup de maladie. Une commission com-

posée des Drs. Campbell, Painchaud et MoDo-
e nell de Montréal y a été envoyée pour s'enqué

rir, etc.
e Le nombre des émigrants arrivés en cetti
e ville est de 6,000 dont 3,500 se sont arrétés aui
, sheds et 2,800 sont paitis. 1ly a bien peu
e de cas de imaladie à Mohtréal et il reste 150

émigrés aux shmeds.

LA FÊTE-'DIEU A MONTRÉAL.- Cette 'bell e

fête du culte catholique a eu lieu cette année
avec une pompe et un éclat inaccoutumé. Le
temps était inagnifique. L'imposante procession
a défilé par les rues Notre Dame et St. Paul a
travers une double haie d'arbres verts, de dra-

peaux, de croisées.ornées de fleurs, festonnées
(le guirlandes où se pressaient des visages épa-
nouïs de joie et de bonheur à la vue des subli-
nies cérémonies de notre religion. La foule
pieuse et recueillie qui suivait le St. Sacrement

prouvait la foi vive du peuple pour le culte et
les vieux usages de ses pères. Tandis que la
procession (le la ville avait lieu, une autre circu-
lait aux environs de l'Eglise St. Jacques non
moins brillante et pompeuse.

Parmi les passagers lu Britannia se trou-
vaient la très-honorable comtesse d'Elgin, ne-
compagnée de son frère et de sa sour, lord Dur-
liani et lady Louise Lambton. Les nobles voya-
geurs sont arrivés à Montréal saniedi soir. Lord
Elgin et le col. Bruce sont allés au devant d'eux
jusqu'à Laprairie. Lord Mark Kerr les accom-
pagnait depuis Halifax.

Le Journal de Québec nous dit que M. le
comte de Charbonnel continue d'évangeliser
avec le plus grand súccès la nombreuse popula-
tion de St. Roch. Il y a toujours foule pour en-
tendre l'éloquent prédicateur.

L ba.nde du 52e. jouera jusqu'à nouvel ordre
sur l i hamp-de-Mars tous les mardis le 4 à
6 heures P. M.

Le nombre des vaisseaux arrivés à Québec
samedi était de 259; l'année dernièr à pareille
époque 446.

D3 Nus appelons. lattention de nos compatriotes
sur l'annoncc dc M. L. P. Boivin). Ce mo1(nsieur a fonde
urO lotis n Canadienne de Bijouterie -t d'lbrlogeric,
bien digne du patronage et de la Caveur publique. Le fini
d,-s ouvra gos d cet établissement, l'attention et la droi-
ture d i propriétaire a bien s-rvir les chalands, la certi-

Sd'avoir dc objets garantis et tels oncs, a
d$àjà assuré à M. B )ivin une belle popularité.

L'assortimenit du printemps est magnifique, nous l'avons
Visitâ et nous invit3ns ceux qui veuleut se procurer des
bijoux nouveaux et élégants d'y passer.

M rSTÉi:UX.-Sarm3di dernier, en déména-
geat unie maison de cette ville, on a trouvé danîs
le grenier le cadavre décomposé d'un enfant
nouveau-né, qui paraîtrait y avoir été abandonné
au moment de sa naissance. La police est à la
recherche des auteurs de ce crime supposé.

Canadien.•

An dernier voyage du John .Munn, descen-
dant de Montréal samedi dans la nuit, tandis qu'il
passait le lac St. Pierre, on découvrit qu'une
cloison qui sépare les cabines privées d'une des
chaudières était en feu. On parvint bientôt, à
force d'activité, d'arrêter les progré, de l'incen-
die et les dommages se bornent heureusement à
la destruction des boiseries de quelquetbchambres.

Idem.

NAUFRAGES.-Le régistre de la bourse con
tient c. qui suit:-

Nous apprenons de W. Stevenson écuyer, qui
est arrivé ce matin d'Halifax que le Aliracle, se
rendant de Liverpool à Québec, avec des passa-
gers, se perdit sur les Isles de la Magdeleine vers
le 26 mai et que 60 de ses passagers se sont no-
vés en débarquant et (lue le reste est arrivé à
Pictou, malade et dans le dernier état de dé-
détresse.

Le Zenobia avec 179 passagers pour Québec
a été'naufraigé à Menadieu versle 26 mai. Un1
aute navire, de Sund-land, avec des marchan-
dises et du ch-arbon, s'est perdu, vers la mniè
époque sur les Iles Scatterie.

La farine et le pain viennent encore (l'être
renchièris à Québec. On ne sait point où~ s'air-
rêtera cette hausse causée, piensons-nous, beau-
coup plus1 par l'avidité des spéculateurs que par
la rareté réelle des subsistances. Il est grande-
ment temps que les citoyens de notre ville et desa
autres localités du pays se rassemblent afin de
prendre des mesures pour démontrer~ à l'exécu-
tif la nécessité de mettre un embargo sur' les cé-
réales. Au moment oû les gouvernements die ltus
les pays s'occupent,des moyens de protéger leurs
populations, il faut espérer que le nôtre, quelque
préoccupé qu'il soit de son propre bien être, vou-
dra songer aussi à l'existence di l)peuple sur le-
-quel il a mission de veiller.-Idem.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
Entrée des américains à Puebla.

Le steamer Palmetto est arrivé à la Nouvelle-
Orléans le 2 niai, apportant des avis de Vera
Cruz jusqu'au 22 et de Jalapa jusqu'au 21 du
même mois.

* Le général Worth est enfin entré à Puebla
*Idans la soirée du 15, suivant les uns, du 18>

S uivant les autres. Un parti de lanciers a lai
en avant de la ville un simulacre de résistance
dans lequel les américains ont eu trois tués e
sept blessés. Santa Anna, lui-même, se trou
vait dans la ville, occupé à réunir des prdvisions
avec une force évaluée de quinze cents à di
milles hommes, mais il s'est replié sans même
tenter de disputer le passage, et l'avant-gard

r américaine, forte seulement le 3,500 hiomnmes
t a pris paisiblement possession de cette lacil
I conquête. Les habitants ont parti accueilli
S'ennemi sans répugnance :cependant, plusieur
t meurtres isolés ont été commis depuis lors..

Les nouvelles de Mexico recues pr cette ar
- rivage n'ont rien le bien pioiti. L'élection pré
- sidentielle devait prononcer entre les trois can

didats priicif aux, qui tait SantaAnia, Ellio
e raga et Hieirera. Des bruits sans origine avé

rée, mais généralement acceptés àJalap, '1ssu
i raient, aux dernières dates, que c'était l'ex-prè

sident Herrera qui lavait emporté cette fois dai
e choix de la nation. Cette nouvellç, i elle

confirme, est d'un heureux augure, car une telle
élection serait le triomphe du pari de la paix.
La voix uhblique ajoutait, du reste, que le pre-
mier aote d'Herrera avait été de déclarer qu'il
allait entrer sur-le-champ en négociations avec
les Américains, attendu que c'était le seul moyen
de sauver la capitale, dans laquelle ils entre-
raient indubitablement si l'on s'obstinait à pour-
suivre la guerre. Certes, Herrera serait mieux
venu que personne à faire des ouvertures aux
Etats-Unis, car c'est à son amour de la paix
qu'il a dû naguère sa chute du siége présiden-
tiel. Mais il resterait à savoir si Santa-Anna,
qui supportait impatiemment, dit-on l'autorité
du substitut Anaya, abondonnerait la parti.eçt
laisserait à son successeurla liberté d'action et
le pouvoir nécessaires pour réaliser ses inten-
tions pacifiques.

Courrier des E. U.

Bulletin Commercial.
Liverpool, 19 mai, 1847.

Le prix des grains et de la farine est extra
ordinaire, quoiqu'il paraisse que les spéculateurs
en aient une grande qiatitité'en main.- La heur
américaine est de '45s à Os par 196 livres. Le
18 mai, la fine fleur (lu Canada était à 48s 6d le
baril ; et la farine commune se vendait 42s à
4 5s. Le blé rouge du Canada était à 13s 6d et
1ls ; le blé blanc à 14s et 14,s 6d. L'avoine
était à 6s 2d et 6s 6d par 45 livres ; et l'orge à
8s 6d par 60 livres.

Montréal, 8juin, 1847.
Fhrines.-Depuis 1 arrivée de la malle, il y a

eu des ventes de fine de 4 2s 6d à 43s 9d sur la
place et de'superfine à 4 5- pour arriver.

Blés le middling du Hl. C. a été vendu de Ss
41d à Ss 6d par 60 lbs. Les lots de beaux blé
se vendent encore plus cher.

Prix courant des produits.
POTASSE.-Droit provincial 1 par cent.

Pots, par cvt. 28-s.
Perlasse, do. 2Ssà 28s 6d.

FLEUR.--Droit provincial 0J, imîîp. 2s.
Superfine du Canada 459.

do fine 42s 6d à 43s 9d.
Farine d'avoine 44s.

GRAINS.-Droit provincial 2s par 196 lbs.
Blé, H. C. nid. 60 lbs Ss 6d.
Pois, par mninot -6s à 6s 3d.

±Uariagejs.
A l'Assomption, le 7 du courant, par Messire M arso-

lais, Norbert Chamberlanid, écuier médecin de la pa-
roisse du St. Esprit, à Demoiselle Luce Leemire Marso-
lais, du village de l'Assomption.

BATISSE DE PRESBYTERE.
L ES syndics élus, pour la construction d'un PRES-

BYL. TERE, et ses dépendances a la Pointe-Claire,
donnent avis qu'ils recevront jusqu'au 18 JUIN courant,
des propositions à ce sujet.

Les personnes désirant entreprendre, pourront prendre

communication du plan et du dévis (les ouvrages en l'é-

tude de M. VAL, Notaire du lieu.
Pointe-Claire, 7 Juin, 1847. i

ES Soussignés étaut obligés de se tenir souvent à
leurs voutes du pied du couriit où se trouve leur

hiere d'été, intornwent respeçtueusememt les prsonnes qui
désirent leur tratisaettre des ordres, qu'elle doivent les

filer au Bureau de Poste oà leurs vendeurs passent régu-
lièremenit tous lw jours.

PiGEON, DOIIAY et SAUVAGEAU.
Montréal, 5 Juin, 184. 3i.

EN VENTE

A LA LIBRAIRIE CANADIENNE
!DLXP. JMIR1 à OUI.

D'IN./ TOMIIE CHIR UR GIC./dLE,
EN CLIR REPOUSSÉ.

Publiée par .1M..les Drs. Carteaux et Chaillon.

C ETTE TETE est peinte d'après nature avec beau-
coup de soin et fixée sur une planchette légère, etc,

PRIX,£3.
Rue St. Vincent, nia. 3,

-4 juin, 1847-

UN NOUVEL ASSORTIMENT DE

CONSISTANT EN

E AU de Cologne, Ire qualité,
Eau de Lavande ambrée,

Eau de Fleur d'Oranger,
(>doîtiîîc de Pelletier,
Elixir odontalgique de Pelletier,
Poudre à dent, pommades, huile pour cheveux,
Crème d'amandes amneres pour la barbe,
Extraits d'Gdeurs pour ics mîouchuirs,
savo.s do. etc. ctc.

-AUSSI-
Brosses à dent, brosses à cheveux, brosses à habits.

-DE PLvB-
Quelques douzaimes de Guétres françaises, prix, 8q. 9d.
Chiapeanux de soie francais; a fornme busse et large bord.

PRI X, 25S.
4 juin, 1847.

CM MAND E S
POUR LA FRANCE.
ES soussignés expédieront par les steamers du 15

L juin, 1er et 15 juillet, des Commandes pour la
France, et comme par le paasé ils se chargeront de tous
les ordres qu'on voudra bien leur confier, pour Livres,
gravures, cartçs geograpiques, globes, musique, instru-
ment s de chirurgie, de 'mathéi4atiqumes, et de toutes autres
marchandises françaises.

Les articles demandés par le prochain steamer, 15 juin,
serbuit reçus eni septeuibre.
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UELQU ES meules seulement de fromage de Cru
3re. Prix, s 31 n par livre

A ventre. tar
E. R. FABRE &CIE.

4juin, 1817.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
NO S e-O'

R UE RUE
ST. PAU L. JST, PAUL.

VIS1 VIS L A PLA CE JdACQUES CAR TIER,
L'HONNEUR d'informer ses amis e le public qu'il vientde recevoir par les arrivages.du printemps un
assortiment considérable d'articles de BIJOUTERIE NOUVELLE et du dernier goût parmi lesquels44

soit les suivants

Montres de daines émaillées en or, couvertes.
Da do do do double boëte.

Montres de messieurs en or couvertes et double lb-cte, Lever et Lepine.
Montres d'argent levier à ancre, échapement à cylindre et vertical.
Horloges de fantaisic montées sur porcelaine et en or avec vases et fleurs.
Meilleures Harloges anglaises à ressort et Horloges pour bureaux.
- irlogts à ressorts americaines et de Bur

lHorloges américaines de huit jours et de 2

PENDANTS OU BOUCLES

eaux.
1 heures.

EPINGETT E, EPIG LE

1'OREILLES DU DER- .BAGUES DE PIERRES
NIER GOUT, tFiut 1UfiJIhe. PRECIEUSES,

Epingles pour messieurs, Loquets, Cours et Croix en or, Ornements de cou, Chaines d'or, Chaines-Gardes, >1
4 Cachets pour montres, Chaines d'acier, en sautoir dit, à Braguette, Rubans àla Louis-Philippe avec ornements Cr
c en or et acier, Chaines et Clefs à Montres, d'argent et d'or anglaises et françaises, Boutons d'or et émaillés

pour chemises, Ainneaux de mariage et tous autres articles de bijouterie importés. Colliers de jaib Lunettes
montées en or ou en argent et en argemt platé, Lorgnette simple et double montées en or ou en or platé, en tJ
acier, en écaille, Verres et Lunettes de spectacle de toutes sortes avec boîtes etc., Tabatieres ci argent,
Cuilters et:Fourchettes d'argnmt toutes faites ou faite sur commande, Huiliers platés, Porte-Garafes, Couverts
de plats et toutes espèces d'articles de table. Caùdeliers, Cabarets, Mouchettes et Coupes d'argent et platé,
Gobelets pour enfanis, Cuillers et Fourchettes platé ci argent d'Allemagne, Couteaux et Fourchettes d'acier,
Couteaux à manche blanca d'ivoire, à la douzaine, dito à manche d'écaille ou de bois, Canifs et Ciseau , .«

Rasoirs de la. ineilleure qualité, straps à Rasoirs, Savon et Brosses à barbe. Fusils de chasse à un et detux .
coups, Pistolets à cylindre,-etc. etc. Flasques à poudre, ceintures à plomb et une variété de caps à percussion.

-AUSSI
UN GRAVD ./1SSORTIMEN'T D'OBJETS D'ART ET DE FAXLTISIE,

Ecritoires, Boîtes à ouvrages pour dames, boites de toilette pour messieurs, bcîtes à monture; d'écailles, boîtes
et secrétaires de bois rose, Thermomètre, Pots pour l'eau chaud- couverts, Compas de poches,

-ET ENCORE-
UNE GRANDE VARIL TË DE PA RFUM ERI ES FRANÇAISES, PANIERS FRAN-

ÇAIS ET AMÉRICAINS, ETc., ETC.
Montréal, 8juin, 1847.

t NO. 124, RUE NOTRE-DAME,
, i 8-1 (VIs-A-VIS L'EGLISE ANGLAISE.) ,C

e NFOR MFNT respectueusement leurs nombreuses pratiques et le publie en général, qu'ils viennent
el de recevoir leur assortiment général de marchandises du printemps, parmi lesquelles se trouvent le

e nmeilleur choix de

e pouir Dames, qui nii tslisse rien à désirér dc mieux, avec belles fleurs françaises de tous genres, gants wx3
r kid françai, patrons de Rob d'une étofre et gout nouveau, Châles casmimuere et satin, étoffe i pantalon ggm

s et VesLe, etc.-Aussi, 

r

- j Montréal, 21 mai 1817.

L S us né< viennent de recevor i lneen d PAni u n 1111 iouel assortiment de CHAPEAX

FRAtNÇAl. Pix: 2
'à 3) Fc&nsE. R. FABRE &(.

Rue St. Vitci, N. 3. -- 21 mai.e

E. R. FABRE&,IE
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